
	

https://bofegutamewub.ydeepty.com/33634847287282314711048636?jubajuvogumebagulerubudokapezijinarita=natogegepidedevubatajosuloretedudejediwuvuzeduzebupejetojuburesotudesavodaduvamubipemonufopajuwigetozelikutoriwazoxafupuxipozinaxusasoxeketijurilivovegebugawutuvemutikelajuzixezimurobimenulapusugoboripagefire&utm_term=une+longue+impatience+livre+audio&zozavazupopuxaloxifonotapivubibebokuwuroxureseka=xibinagazezodazatuxubavatofiwizejupegadirepepadavajunininovujufafosapuzilejopotevolujalopufadazenokufiledonuzev


Une	longue	impatience	livre	audio

Ce	soir-là,	Louis,	seize	ans,	n’est	pas	rentré	à	la	maison.	Anne,	sa	mère,	dans	ce	village	de	Bretagne,	au	lendemain	de	la	Seconde	Guerre	mondiale,	voit	sa	vie	dévorée	par	l’attente,	par	l’absence	qui	questionne	la	vie	du	couple	et	redessine	celle	de	toute	la	famille.Chaque	jour,	aux	abords	de	la	folie,	aux	limites	de	la	douleur,	Anne	attend	le	bateau	qui
lui	ramènera	son	fils.	Pour	survivre,	elle	lui	écrit	la	fête	insensée	qu’elle	offrira	pour	son	retour.	Telle	une	tragédie	implacable,	l’histoire	se	resserre	sur	un	amour	maternel	infini.Avec	Une	longue	impatience,	Gaëlle	Josse	signe	un	roman	d’une	grande	retenue	et	d’une	humanité	rare,	et	un	bouleversant	portrait	de	femme,	secrète,	généreuse	et	fière.
Anne	incarne	toutes	les	mères	qui	tiennent	debout	contre	vents	et	marées.Suivi	d'un	entretien	avec	l'auteure.	Neuf	à	partir	de	Occasion	à	partir	de	Format	Kindle	—	—	CD,	Livre	audio	18,90	€	14,99	€	La	place	Trois	femmes	puissantes	Le	Sel	de	la	vie	Ce	que	les	auditeurs	disent	de	Une	longue	impatience	Moyenne	des	évaluations	de	clients	Il	n'y	a	pas
encore	de	critiques	pour	ce	titre.	Je	n’accroche	pas	avec	ce	type	de	féminité,	cette	façon	d’être	femme,	d’être	mère,	bien	propre	à	une	époque.	Il	est	vrai	que	l’on	nommait	alors	le	désespoir,	la	dépression	de	«	mélancolie	».	On	acceptait	alors	son	sort,	impossible	à	faire	bouger.	Le	ton	du	livre	est	mièvre,	le	désespoir	du	personnage	se	veut	léger	et
discret	car	il	ne	faudrait	déranger	personne,	et	surtout	pas	le	mari.	La	fin	se	veut	presque	romantique	alors	qu’elle	est	macabre.	On	ne	peut	s’empêcher	d’éprouver	énormément	de	compassion	dans	le	rôle	dans	lequel	cette	mère,	cette	femme,	est	prise	au	piège.	

Telle	une	tragédie	implacable,	l’histoire	se	resserre	sur	un	amour	maternel	infini.Avec	Une	longue	impatience,	Gaëlle	Josse	signe	un	roman	d’une	grande	retenue	et	d’une	humanité	rare,	et	un	bouleversant	portrait	de	femme,	secrète,	généreuse	et	fière.	Anne	incarne	toutes	les	mères	qui	tiennent	debout	contre	vents	et	marées.Suivi	d'un	entretien
avec	l'auteure.	Neuf	à	partir	de	Occasion	à	partir	de	Format	Kindle	—	—	CD,	Livre	audio	18,90	€	14,99	€	La	place	Trois	femmes	puissantes	Le	Sel	de	la	vie	Ce	que	les	auditeurs	disent	de	Une	longue	impatience	Moyenne	des	évaluations	de	clients	Il	n'y	a	pas	encore	de	critiques	pour	ce	titre.	Je	n’accroche	pas	avec	ce	type	de	féminité,	cette	façon	d’être
femme,	d’être	mère,	bien	propre	à	une	époque.	

Le	ton	du	livre	est	mièvre,	le	désespoir	du	personnage	se	veut	léger	et	discret	car	il	ne	faudrait	déranger	personne,	et	surtout	pas	le	mari.	La	fin	se	veut	presque	romantique	alors	qu’elle	est	macabre.	On	ne	peut	s’empêcher	d’éprouver	énormément	de	compassion	dans	le	rôle	dans	lequel	cette	mère,	cette	femme,	est	prise	au	piège.	J’aurais	préféré	la
folie	quitte	à	ce	qu’elle	renaisse	de	ses	cendres…	ou	s’y	perdre.	

On	acceptait	alors	son	sort,	impossible	à	faire	bouger.	

La	fin	se	veut	presque	romantique	alors	qu’elle	est	macabre.	On	ne	peut	s’empêcher	d’éprouver	énormément	de	compassion	dans	le	rôle	dans	lequel	cette	mère,	cette	femme,	est	prise	au	piège.	J’aurais	préféré	la	folie	quitte	à	ce	qu’elle	renaisse	de	ses	cendres…	ou	s’y	perdre.	Ce	que	les	auditeurs	disent	de	Une	longue	impatience	Moyenne	des
évaluations	utilisateurs.	Seuls	les	utilisateurs	ayant	écouté	le	titre	peuvent	laisser	une	évaluation.	Global	4	out	of	5	stars	4,2	sur	5	5	étoiles	8	4	étoiles	2	3	étoiles	1	2	étoiles	2	1	étoile	0	Interprétation	4.5	out	of	5	stars	4,4	sur	5	5	étoiles	7	4	étoiles	1	3	étoiles	1	2	étoiles	1	1	étoile	0	Histoire	4	out	of	5	stars	4,0	sur	5	5	étoiles	5	4	étoiles	2	3	étoiles	1	2
étoiles	2	1	étoile	0	Je	n’accroche	pas	avec	ce	type	de	féminité,	cette	façon	d’être	femme,	d’être	mère,	bien	propre	à	une	époque.	Il	est	vrai	que	l’on	nommait	alors	le	désespoir,	la	dépression	de	«	mélancolie	».	On	acceptait	alors	son	sort,	impossible	à	faire	bouger.	Le	ton	du	livre	est	mièvre,	le	désespoir	du	personnage	se	veut	léger	et	discret	car	il	ne
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Stars	0	1	Stars	0	©	1996-2015,	Amazon.com,	Inc.	or	its	affiliates	Ajouter	à	mes	livresLire	un	extraitGaëlle	Josse	EAN	:	9782290169827	192	pages	J'ai	lu	(13/02/2019)			Existe	en	édition	audio4.14/5			902	notesUne	longue	impatience	Résumé	:	Ce	soir-là,	Louis,	seize	ans,	n’est	pas	rentré	à	la	maison.	Anne,	sa	mère,	dans	ce	village	de	Bretagne,	au
lendemain	de	la	Seconde	Guerre	mondiale,	voit	sa	vie	dévorée	par	l’attente,	par	l’absence	qui	questionne	la	vie	du	couple	et	redessine	celle	de	toute	la	famille.	Chaque	jour,	aux	bords	de	la	folie,	aux	limites	de	la	douleur,	Anne	attend	le	bateau	qui	lui	ramènera	son	fils.	Pour	survivre,	elle	lui	écrit	la	fête	insensée	qu’elle	offrira	pour	son	retour.	Te...
>Voir	plus	Acheter	ce	livre	sur	Toutes	les	offres	à	partir	de	0.90€	étiquettes	Ajouter	des	étiquettes	Que	lire	après	Une	longue	impatienceVoir	plus	Critiques,	Analyses	et	Avis	(266)	Voir	plus	Ajouter	une	critique5★152	avis4★61	avis3★26	avis2★9	avis1★2	avisSignaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Année	50,	un	village	de	Bretagne,	Un	fils	qui
disparaît,	celui	d'Anne,	Un	creux,	Un	vide,	“Depuis,	ce	sont	des	jours	blancs.”	“Tu	n'aurais	pas	dû......	Oui,	il	n'aurait	pas	dû.	
Pas	dû	dégrafer	sa	ceinture	en	cuir	et	en	frapper	Louis	jusqu'à	avoir	mal	au	bras.”.	Il,	c'est	Étienne,	le	mari,	Louis,	c'est	son	beau	fils,	le	fils	d'Yvon.	Détresse	d'une	mère,	un	malheur,	ça	ne	se	partage	pas......	

Je	n’accroche	pas	avec	ce	type	de	féminité,	cette	façon	d’être	femme,	d’être	mère,	bien	propre	à	une	époque.	Il	est	vrai	que	l’on	nommait	alors	le	désespoir,	la	dépression	de	«	mélancolie	».	On	acceptait	alors	son	sort,	impossible	à	faire	bouger.	Le	ton	du	livre	est	mièvre,	le	désespoir	du	personnage	se	veut	léger	et	discret	car	il	ne	faudrait	déranger
personne,	et	surtout	pas	le	mari.	La	fin	se	veut	presque	romantique	alors	qu’elle	est	macabre.	On	ne	peut	s’empêcher	d’éprouver	énormément	de	compassion	dans	le	rôle	dans	lequel	cette	mère,	cette	femme,	est	prise	au	piège.	J’aurais	préféré	la	folie	quitte	à	ce	qu’elle	renaisse	de	ses	cendres…	ou	s’y	perdre.	Ce	que	les	auditeurs	disent	de	Une	longue
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redessine	celle	de	toute	la	famille.	Chaque	jour,	aux	bords	de	la	folie,	aux	limites	de	la	douleur,	Anne	attend	le	bateau	qui	lui	ramènera	son	fils.	Pour	survivre,	elle	lui	écrit	la	fête	insensée	qu’elle	offrira	pour	son	retour.	Te...	>Voir	plus	Acheter	ce	livre	sur	Toutes	les	offres	à	partir	de	0.90€	étiquettes	Ajouter	des	étiquettes	Que	lire	après	Une	longue
impatienceVoir	plus	Critiques,	Analyses	et	Avis	(266)	Voir	plus	Ajouter	une	critique5★152	avis4★61	avis3★26	avis2★9	avis1★2	avisSignaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Année	50,	un	village	de	Bretagne,	Un	fils	qui	disparaît,	celui	d'Anne,	Un	creux,	Un	vide,	“Depuis,	ce	sont	des	jours	blancs.”	“Tu	n'aurais	pas	dû......	Oui,	il	n'aurait	pas	dû.	Pas	dû
dégrafer	sa	ceinture	en	cuir	et	en	frapper	Louis	jusqu'à	avoir	mal	au	bras.”.	Il,	c'est	Étienne,	le	mari,	Louis,	c'est	son	beau	fils,	le	fils	d'Yvon.	Détresse	d'une	mère,	un	malheur,	ça	ne	se	partage	pas......	Que	dire	de	cette	écrivaine	qui	me	subjugue....une	prose	sublime	qui	illumine	un	texte	dont	le	fond	est	pourtant	des	plus	banals	;	en	un	court
paragraphe,	elle	est	capable	de	nous	aller	droit	au	coeur	avec	la	simple	description	du	calvaire	d'une	pension	pour	garçon,	descriptions	pourtant	déjà	faites	dans	moult	récits,	“Il	y	avait	le	dortoir	inhospitalier,	avec	les	draps	pleins	d'humidité,	la	couverture	trop	mince,	les	ronflements	et	les	halètements	obscènes	des	plus	âgés,	sous	le	regard	d'un
Christ	immense,	visage	de	supplicié	accroché	à	son	bois,...”.	Le	temps	d'une	lecture,	elle	m'a	fait	vivre	avec	Anne	dans	ce	village,	sentant	au	plus	profond	de	moi-même,	ses	joies,	ses	peines,	sa	longue	attente	et	sa	souffrance	indicible,	qu'on	ne	peut	que	partager	quand	on	est	mère	soi-même.	J'ai	adoré	Anne	,	j'ai	adoré	la	fin,	sublime	!	Ce	doit	être	ça	le
talent,	nous	hypnotiser,	nous	émerveiller,	nous	lectrices	et	lecteurs.	«	......cette	grotte	où	nous	vivons	seuls,	où	personne	ne	peut	entrer,	à	cette	part	obscure	et	inavouable	que	nous	portons	en	nous.	»Signaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Comment	décrire	l'émotion	qui	m'a	submergée	à	la	lecture	de	cet	ouvrage	de	Gaëlle	Josse	dont	j'ai	pourtant	lu
tous	les	livres?	Elle	donne	la	parole	à	une	mère	déchirée,	dévorée	,	coupée	en	deux	par	la	souffrance	et	l'attente,	Anne	Quemeneur,	veuve	le	Floch,	dont	le	fils	Louis,	seize	ans	a	fugué	,	dans	les	années	50	dans	un	petit	village	de	Bretagne	....	Contrairement	à	mon	habitude	je	ne	m'étendrai	pas	sur	l'histoire	que	chacun	peut	découvrir	,	ce	qui	m'a
touchée	au	plus	profond,	c'est	la	douleur	,la	tristesse	infinie	,	le	déchirement	comme	si	nous	le	vivions	nous-mêmes,	de	cette	mère	,	l'immensité	de	son	amour	inconditionnel	pour	son	fils.	Le	portrait	de	cette	femme	est	bouleversant	,	poignant,	douloureux.Toute	en	retenue	,	pudique,	aimante	,sensible,douce,	attentive,	elle	vibre	intensément	de	chagrin
à	l'intérieur	sans	en	rien	montrer	aux	autres.	Elle	se	réfugie	dans	son	ancienne	maison,	tiraillée	entre	l'amour	pour	son	deuxième	mari	Étienne,	ses	deux	enfants	nés	de	cette	union,	et	l'incompréhension	liée	au	geste	de	son	mari	qui	l'aime	trop	.....	L'auteur,	avec	une	sensibilité	rare,	hors	norme,	une	subtile	délicatesse,	une	écriture	ciselée	comme	un
diamant,	lumineuse,	fine,	travaillée	à	l'égale	d'une	toile	de	maître,	nous	touche	au	coeur,	dévoile	les	sentiments	comme	elle	sait	si	bien	le	faire	!	On	sent	les	matinées	glacées,	l'odeur	des	hortensias,	des	embruns,	la	couleur	ambre	du	sable	des	sentiers,	les	cris	des	mouettes,	les	odeurs	de	gazole	,	des	flaques	d'huile,	dans	un	encombrement	de	tôles,	de
fer,	de	métal,	de	caisses,	de	treuils	au	milieu	des	hommes	qui	crient	avec	de	grands	gestes	sur	le	port....	Ces	douleurs	intimes,	une	espèce	de	gouffre,	de	puits	sans	fonds	,ne	vont	-elles-	pas	dévorer	-miner-	user-cette	mère	secrète,	généreuse,	courageuse	et	fière,	qui	délivre	et	soulage	sa	souffrance	au	sein	de	magnifiques	billets	,	en	décrivant	les
festins	à	venir	si	ce	fils	fantôme	revenait	un	jour.?	Anne	incarne	et	préfigure	toutes	les	mères	qui	tiennent	debout	contre	vents	et	marées....	"	Je	suis	seule	,	au	milieu	de	la	nuit,	au	milieu	du	vent.	Je	devine	que	désormais,	ce	sera	chaque	jour	la	tempête	."	Un	portrait	de	femme	bouleversant,	intense,	de	chagrin	et	d'amour	et	une	écriture	magnifique	.La
Grâce!	Lu	d'une	traite	.	Les	mots	sont	à	leur	juste	place	!	Merci	madame	Gaëlle-Josse	.	quel	talent	!	On	aimerait	vous	connaître	!	Je	remercie	ma	libraire	,	Marie	!	Signaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Avril	1950,	dans	un	petit	village	de	Bretagne.	Ce	soir-là,	Louis	n'est	pas	rentré.	Anne,	sa	maman,	fait	comme	s'il	n'allait	pas	tarder,	s'occupant	de	ses
deux	plus	jeunes	enfants.	Lorsque	son	mari,	Étienne,	rentre	de	son	officine,	elle	l'informe	aussitôt.	Malgré	les	heures	à	sillonner	le	village	et	les	alentours,	il	ne	l'aura	pas	retrouvé.	Veillant	toute	la	nuit,	sursautant	au	moindre	bruit,	Anne	espère.	Désespérément.	le	lendemain	soir	et	les	jours	suivants,	Louis	ne	rentrera	pas.	
Les	gendarmes,	peu	inquiets,	supposeront	une	petite	fugue.	Après	l'espoir	vient	la	colère.	Anne	reproche	alors	à	son	mari	son	attitude.	Parce	qu'Étienne	n'aurait	pas	dû	frapper	son	beau-fils	cette	fois	encore.	La	fois	de	trop	puisque	Louis	s'est	envolé.	Pour	Anne	commence	alors	une	interminable	attente...	Quel	portrait	de	femme	touchant...	Parce	que
son	fils,	né	d'un	premier	mariage,	s'est	enfui,	Anne	ira	guetter,	par	delà	les	horizons,	son	retour,	certaine	qu'il	s'est	embarqué	sur	un	cargo.	Malgré	l'attention	d'Étienne,	l'amour	de	ses	deux	jeunes	enfants,	Gabriel	et	Jeanne,	elle	n'aura	de	cesse	de	l'attendre,	de	l'espérer,	se	réjouissant	par	avance	de	son	retour	et	de	la	fête	qui	lui	sera	donnée	en	son
honneur.	Au	cours	de	ces	jours	interminables,	elle	se	rappelle	sa	rude	jeunesse,	son	premier	mari	décédé	en	mer,	son	mariage	avec	Étienne,	l'impossible	place	qui	sera	faite	à	Louis.	Dans	ce	roman	émouvant,	Gaëlle	Josse	dépeint	avec	émotion	le	portrait	à	vif	d'une	mère	éplorée,	écorchée,	malheureuse.	Elle	décrit	avec	justesse	l'espoir	infini,	l'amour
incommensurable,	l'attente	languissante.	Un	roman	intense	et	tragique	servi	par	une	plume	poétique	et	fragile.Signaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Un	roman	sur	l'amour	maternel	;	cet	amour	inconditionnel,	absolu,	et	souverain	;	cet	amour	de	toute	une	vie,	des	petits	riens	et	des	grands	moments	de	l'existence	;	cet	amour	qui	protège,	soigne,
console,	transmets	et	encourage	;	cet	amour	empli	de	vigilance	et	d'inquiétudes,	de	caresses,	de	rires,	de	nuits	blanches…	Un	roman	sur	la	douleur	de	l'attente.	Cette	souffrance	insupportable	durant	les	moments	de	longs	silences	et	de	solitude,	qui	vous	grignote	le	coeur,	vous	étouffe,	occupe	toutes	vos	pensées,	finit	par	vous	rendre	fou…	Un	roman
sur	le	remord,	sur	la	faute	commise	qu'on	ne	peut	réparer,	qui	ruine	une	vie,	poursuit,	harcèle,	blesse,	laisse	les	bras	ballants,	désarme,	rend	impuissant…	Un	roman	sur	le	retour	arrivé	bien	trop	tard,	sur	les	souvenirs	qui	vous	poignent	le	coeur,	font	couler	des	ruisseaux	de	larmes	et	trembler	les	mains…	Un	roman	sur	les	regrets,	et	tous	ces
moments	à	jamais	perdus,	envolés	aux	quatre	vents…	Le	roman	de	toute	une	vie,	avec	ses	flamboyances,	ses	drames,	ses	broutilles	et	ses	zones	d'ombre.	Un	roman	qui	m'a	subjugué	et	m'a	«	parlé	»	bien	au-delà	du	raisonnable.	Signaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Même	si	j'ai	adoré	et	lu	le	dernier	roman	de	Gaëlle	Josse	la	nuit	dernière,	je	n'en	suis
pas	moins	très	embarrassée	pour	en	parler...	Magnifiquement	écrit,	cette	histoire	ressemble	à	une	tragédie	antique;	j'ai	"dévoré"	cette	histoire,	mais	quelle	tristesse,	quelles	douleurs	endurées	par	cette	mère,	tiraillée	entre	l'amour	de	son	second	mari	et	l'adoration	pour	son	fils...	Situons	un	minimum	l'intrigue:	une	veuve	de	marin,	Anne,	se	retrouve
seule	et	démunie	pour	élever	décemment	son	unique	fils,	Louis.,	en	1943...	Elle	ira	à	l'usine,	gardera	dignité	et	réserve.	"Une	Mère	Courage"...	qui	se	voit	demander	en	mariage	après	un	temps	décent	de	veuvage	par	Etienne	[	Deux	années	respectées	par	le	soupirant],	fils	unique	du	pharmacien.	Nous	apprenons	qu'Etienne,	l'un	des	plus	beaux	partis
du	village	n'a	d'yeux	et	d'amour	que	pour	Anne,	la	veuve	du	marin	le	Floch,	depuis	toujours.!	Ils	ne	sont	pas	du	même	milieu	social,	les	villageois	cancanent...mais	ils	s'aiment,	l'amour	d'Etienne	est	toutefois	trop	fort,	il	ne	supporte	pas	le	partage	avec	son	beau-fils,	Louis,	qu'il	a	pourtant	promis	de	protéger	et	d'aimer	comme	son	fils...	mais	Etienne	a
présumé	de	lui-même,	et	de	son	attachement	exclusif	envers	Anne...	Il	maltraitera,	frappera,	disputera	Louis;	Anne	essaye	de	temporiser,	de	compenser	cette	exclusion,	car	elle	est	tiraillée	entre	ses	deux	amours...	Et	puis	un	jour,	elle	arrive	trop	tard;	une	correction	de	trop...	et	Louis	part,	prend	la	mer	comme	son	vrai	père	et	restera	absent	durant
des	années	interminables	où	la	mère	est	littéralement	déchirée	en	deux...	Elle	assume	sa	nouvelle	vie	avec	Etienne,	ses	deux	autres	enfants,	Jeanne	et	Gabriel...au	prix	d'efforts	inimaginables...	
Grâce,	entre	autres	à	son	jardin	secret,	qui	atténue	quelques	instants	cette	douleur	insupportable	de	l'absence	de	son	aîné,	Louis...	Elle	essaye	de	taire	le	manque,	en	écrivant	,	en	imaginant	des	retrouvailles	"merveilleuses"	avec	son	fils	adoré,	un	jour	prochain	!.	Ce	jardin	"secret"	ce	sont	des	retraits	"solitaires"	dans	son	ancienne	petite	maison	de
pêcheur,	modeste	mais	contenant	l'essentiel	,le	"noyau"	de	ce	qu'elle	est	en	profondeur...	même	si	elle	devenue	l'épouse	respectable	et	aisée	du	pharmacien	...	son	coeur	et	son	âme	sont	contenus	"ailleurs"...	Même	si	elle	continue	d'aimer	Etienne,	elle	se	sent	étrangère	dans	sa	propre	demeure...	Seuls	les	câlins,	la	tendresse	déployée	pour	Jeanne	et
Gabriel	l'aident	à	"rester	debout	envers	et	contre	tout	!	Toujours	une	émotion	personnelle	intense	à	lire	les	paysages,	les	odeurs,	les	embruns,	les	couleurs	de	la	lande	et	des	horizons	bretons...	...Et	on	ne	peut	être	que	bouleversé	par	l'immensité	de	cet	amour	maternel,	amour	infini,	difficilement	exprimable...Il	en	faut	du	talent	pour	écrire,	garder	en
haleine	le	lecteur	sur	un	sujet,	que	l'on	pourrait	traiter	de	"banal",	d'ordinaire...	Un	sujet	si	ténu,	universel	que	les	liens	uniques	entre	une	mère	et	son	enfant...	Un	très	beau	portrait	de	femme...fière,	aimante	,discrète	et	courageuse...dans	un	style	inégalable,	d'une	poésie	,	d'une	légèreté	et	d'une	émotion	,	à	nulle	autres	pareilles	!	"Car	toujours	les
mères	courent,	courent	et	s'inquiètent,	de	tout	(...)	Elles	s'inquiètent	dans	leur	coeur	pendant	qu'elles	accomplissent	tout	ce	que	le	quotidien	réclame,	exige,	et	ne	cède	jamais.	Elles	se	hâtent	et	se	démultiplient	présentes	à	tout,	à	tous,	tandis	qu'une	voix	intérieure	qu'elles	tentent	de	tenir	à	distance,	de	museler,	leur	souffle	que	jamais	elles	ne
cesseront	de	se	tourmenter	pour	l'enfant	un	jour	sorti	de	leur	flanc."	(p.	147-148)	critiques	presse	(3)	Avec	Une	longue	impatience,	j’ai	compris	que	le	temps	est	la	meilleure	arme	des	écrivains.	Il	les	fait	mûrir	doucement,	les	saupoudre	de	grâce,	leur	tisse	une	longue	toile	sur	laquelle	s’appuyer.	On	appelle	cela	une	œuvre.	
Et	c’est	ce	qu’est	en	train	de	construire	Gaëlle	Josse.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	Actualitte	Dans	«	Une	longue	impatience	»,	Gaëlle	Josse	convoque	le	roman	réaliste	du	XIXe	siècle	pour	raconter	la	mise	à	mort	sociale	d’une	femme.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	LeMonde	Une	longue	impatience	donne	la	parole	à	une	mère	dont	le	fils	a	fugué,	dans	la
Bretagne	des	années	1950.	Un	portrait	de	femme	bouleversant.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	Lexpress	Citations	et	extraits	(250)	Voir	plus	Ajouter	une	citation25	juillet	2018Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation	Car	toujours	les	mères	courent,	courent	et	s'inquiètent,	de	tout,	d'un	front	chaud,	d'un	toussotement,	d'une	pâleur,	d'une	chute,	d'un	sommeil
agité,	d'une	fatigue,	d'un	pleur,	d'une	plainte,	d'un	chagrin.	Elles	s'inquiètent	dans	leur	coeur	pendant	qu'elles	accomplissent	tout	ce	que	le	quotidien	réclame,	exige,	et	ne	cède	jamais.	Elles	se	hâtent	et	se	démultiplient,	présentes	à	tout,	à	tous,	tandis	qu'une	voix	intérieure	qu'elles	tentent	de	tenir	à	distance,	de	museler,	leur	souffle	que	jamais	elles
ne	cesseront	de	se	tourmenter	pour	l'enfant	un	jour	sorti	de	leur	flanc.	
19	avril	2020Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation	Au	sol,	ces	courtes	herbes	sèches,	couleur	de	sable	clair,	qu'on	nomme	queues	de	lièvre,	pour	leur	plumet	d'une	infinie	douceur.	Louis	m'en	cueillait	des	bouquets	entiers,	que	je	gardais	de	longs	mois,	et	aussi	ces	herbes	terminées	par	de	petites	grappes	jaunes	et	sèches,	à	la	senteur	persistante
d'épice	indienne.	Ce	parfum,	c'est	pour	moi	celui	de	l'enfance	de	Louis,	de	la	mienne	aussi.	Je	ne	suis	qu'une	coureuse	de	lande,	une	escaladeuse	de	rochers	;	l'enfance	m'a	façonné	des	jambes	musclées,	des	chevilles	déliées,	des	pieds	secs	et	étroits,	marqués	de	cicatrices	claires,	des	pieds	pour	courir	sur	la	grève	et	garder	entre	les	orteils	des	grains
de	sable	sec,	des	pieds	trop	vivants,	trop	rebelles	pour	les	bottines	cambrées	que	je	porte	maintenant.	23	avril	2020Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation	Et	s'il	veut	la	veuve	Le	Floch	dans	son	lit,	c'est	son	affaire	après	tout,	peut-être	bien	qu'elle	lui	fait	des	choses	qu'on	ne	peut	pas	dire,	des	choses	qu'on	imagine	même	pas,	ou	qu'on	imagine	trop	au
contraire.	Les	choses	des	corps	et	de	la	nuit,	des	lèvres,	des	langues	et	des	mains,	de	salive,	de	sueur,	de	peau,	les	choses	obscures	qui	font	crier	et	gémir.	Les	choses	du	feu,	de	la	langueur	et	des	tremblements	;	celles	de	la	transe	archaïque	et	éternelle,	des	corps	qui	se	cherchent,	qui	dansent,	luttent	et	s'épuisent,	des	griffures,	des	morsures,	et	le
poids	léger	des	lèvres	posées	sur	les	paupières,	les	tressaillements	de	la	peau	qui	brûle,	les	effleurements	et	les	gorges	qui	rugissent.	Les	odeurs	lourdes,	tenaces,	des	corps	et	des	ventres.	Ou	elle	lui	a	jeté	un	sort	pour	l'avoir.	18	avril	2020Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation	C'est	le	temps	des	mots	secrets,	ceux	qui	permettent	de	dénouer	la
journée,	de	la	reposer	dans	ses	plis	avant	de	la	laisser	s'enfuir,	se	dissoudre,	c'est	le	temps	d'apprivoiser	la	nuit,	c'est	le	temps	des	mots	sans	lesquels	le	sommeil	ne	viendrait	pas.	Je	plonge	le	visage	dans	la	tiédeur	des	cous,	des	oreilles,	des	bras	qui	veulent	me	retenir,	des	doigts	légers,	un	peu	collants,	qui	caressent	mes	joues,	je	sombre	dans	la
douceur	des	cheveux	lavés,	du	linge	frais.	"Chut	maintenant.	Il	faut	dormir."	Une	fois	franchie	leur	porte,	j'entre	dans	ma	nuit,	à	la	rencontre	de	ma	vie	qui	vient	de	brûler.	18	avril	2019Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation	[L'école],	j'en	garde	des	souvenirs	blessants,	mais	je	n'aime	pas	trop	en	parler.	C'est	un	soulagement	pour	moi	de	voir	que	les
petits	semblent	heureux	de	s'y	retrouver,	qu'ils	apprennent	facilement,	sans	cette	angoisse	qui	me	saisissait	au	ventre	dès	le	matin	au	moment	de	partir,	avec	cette	hantise	de	ne	pas	savoir	répondre,	de	ne	pas	comprendre,	avec	la	peur	des	heures	de	retenue,	le	soir,	dans	la	salle	de	classe	sans	feu,	ces	heures	perdues	qu'on	me	reprochait	à	la	maison,
comme	si	je	cherchais	là	un	moyen	d'éviter	le	travail	domestique.	
Je	partais	tôt,	le	matin,	pour	terminer	d'apprendre	mes	leçons	en	marchant,	avant	d'arriver,	ou	pour	finir	le	livre	que	je	devais	rendre	à	la	bibliothèque,	sous	peine	d'une	amende	que	je	n'aurais	pas	pu	payer.	Ma	peur	s'était	transformée	en	mutisme,	en	hostilité,	en	rage.	Une	colère	rentrée,	de	celles	qui	consument	de	l'intérieur	et	incendient	le	regard.
On	me	trouvait	sauvage,	rebelle,	alors	qu'un	mot,	un	geste	aurait	suffi	à	faire	céder	toute	cette	tension	qui	me	dévorait.	Videos	de	Gaëlle	Josse	(46)	Voir	plusAjouter	une	vidéo	Extrait	du	livre	audio	«	La	Nuit	des	pères	»	de	Gaëlle	Josse	lu	par	Constance	Dollé,	Michel	Favory	et	Bernard	Gabay.	Parution	CD	et	numérique	le	15	février	2023.	autres	livres
classés	:	amour	maternelVoir	plus	Notre	sélection	Littérature	française	Voir	plus					Acheter	ce	livre	sur	Toutes	les	offres	à	partir	de	0.90€	étiquettes	Ajouter	des	étiquettes	Que	lire	après	Les	ImpatientesVoir	plus	Critiques,	Analyses	et	Avis	(647)	Voir	plus	Ajouter	une	critique5★311	avis4★234	avis3★57	avis2★5	avis1★1	avisSignaler	ce	contenuPage
de	la	critique	***	Rentrée	littéraire	#36	***Les	Impatientes	est	un	livre	important.	Djaïli	Amadou	Amal	est	la	première	auteure	africaine	à	aborder	le	thème	douloureux	du	mariage	forcé.	C'est	un	livre	de	révolte	et	de	combat	qui	va	droit	au	but	et	aborde	frontalement	la	question,	sans	tabou.	Djaïli	Amadaou	Amal	est	camerounaise,	peule	et	musulmane.
Elle	a	été	mariée	de	force	à	17	ans	à	un	cinquantenaire	polygame	qui	a	fini	par	la	répudier.	Elle	a	été	remariée	et	a	fini	par	fuir	suite	à	des	violences	conjugales	qui	menaçait	sa	vie	et	celle	de	ses	enfants.	Elle	s'est	reconstruite	et	dans	sa	résilience	a	fondé	en	2012	l'association	Femmes	du	Sahel	qui	aide	les	jeunes	femmes	à	obtenir	l'indépendance	par
les	études.	
Pour	son	roman,	forcément	inspiré	de	sa	vie,	elle	a	fait	le	choix	d'un	roman	choral	dénonçant	la	condition	des	femmes	en	Afrique	sahélienne	à	travers	les	destins	croisés	de	trois	femmes	mariées	de	force.	
Et	la	réalité	décrite	donne	envie	de	hurler	!	L'auteure	parvient	à	décrire	un	processus	«	traditionnel	»	avec	beaucoup	de	force	et	de	subtilité.	Car	un	mariage	forcé,	c'est	beaucoup	plus	subtil	que	ce	qu'on	peut	imaginer	de	l'extérieur.	
Dans	le	Nord	Cameroun,	un	enfant	n'est	pas	que	l'enfant	de	ses	parents	mais	de	toute	sa	famille,	notamment	des	oncles	qui,	dans	le	roman,	décident	de	donner	leurs	nièces	pour	des	intérêts	personnels	présentés	comme	familiaux.	Surtout,	les	jeunes	filles	sont	persuadées,	suite	à	un	chantage	affectif	intense,	à	donner	leur	accord.	
Depuis	le	plus	jeune	âge,	on	leur	inculque	les	règles	à	suivre	pour	ne	pas	être	rejetées	de	la	communauté	:	le	sens	de	la	dignité,	la	honte	d'avoir	honte	et	le	munyal,	la	patience.	Ce	qu'elles	acceptent	avant	de	déchanter.	Voici	ce	que	dit	la	communauté	sur	les	violences	conjugales	que	subit	Hindou	:	«	Ce	n'est	pas	un	viol.	C'est	une	preuve	d'amour.	On
conseilla	tout	de	même	à	Moubarak	de	refréner	ses	ardeurs	vu	les	points	de	suture	que	ma	blessure	nécessita.	On	me	consola.	C'est	ça	le	mariage.	La	prochaine	fois,	ça	ira	mieux.	Et	puis,	c'est	ça	la	patience,	le	munyal	dont	on	parlait	justement.	Une	femme	passe	plusieurs	étapes	douloureuses	de	sa	vie.	Ce	qui	s'était	produit	en	faisait	partie.	Il	ne	me
restait	qu'à	prendre	des	bains	de	bouillies	agrémentées	de	natron	afin	d'accélérer	mon	rétablissement.	
(...	)	Goggo	Diya	m'a	avoué	plus	tard	qu'elle	avait	eu	honte	de	moi	tant	j'avais	crié	:	tout	le	monde	avait	dû	m'entendre.	A	l'hôpital,	j'avais	continué	à	hurler.	
J'avais	été	impudique.	Elle	était	tellement	embarrassée	pendant	ma	nuit	de	noces	quelle	avait	failli	s'en	aller.	Même	mon	père	et	mon	beau-père	avaient	dû	savoir	que	mon	mari	me	touchait	!	Quelle	honte	!	Quelle	vulgarité	!	Ce	moment	était	secret.	Comment	allais-je	désormais	affronter	le	regard	des	autres	?	Quel	manque	de	courage,	de	munyal	!	»
L'écriture	est	très	simple,	sobre.	Je	me	suis	plusieurs	fois	demandée	si	ce	récit	relevait	du	témoignage,	saisissant	et	nécessaire,	ou	de	l'oeuvre	littéraire.	Après	l'avoir	refermé,	il	est	évident	que	oui,	Les	Impatiences	est	une	oeuvre	littéraire	à	part	entière.	L'auteure	déploie	un	dispositif	implacable	pour	soulever	l'indignation	et	faire	bouger	les
consciences.	Si	les	mots	semblent	choisis	et	assemblés	«	simplement	»,	c'est	pour	éviter	toutes	scories	lyriques	ou	trop	expressionnistes	:	la	dénonciation	n'en	ressort	que	plus	rigoureuse	sans	passer	par	le	prisme	d'une	émotion	trop	directe	et	envahissante.	C'est	au	lecteur	de	se	faire	sa	propre	idée.	
La	construction	en	trois	parties	successives	est	remarquable	par	la	chronologie	proposée,	construction	à	la	fois	prémonitoire	et	sans	issue	:	d'abord	le	chapitre	centré	sur	la	jeune	Ramla,	17	ans	et	sur	l'avant	mariage	forcé	afin	de	décrypter	les	mécanismes	de	la	persuasion	insidieuse	;	puis	c'est	celui	sur	sa	cousine	Hindou	qui	raconte	son	calvaire	une
fois	mariée	;	et	enfin	celui	narrée	par	Safira,	la	première	épouse,	obsédée	par	l'idée	de	se	débarrasser	de	Ramla,	la	deuxième	épouse.	Trois	destins	pour	une	même	vie.	Chaque	chapitre	est	rythmée	par	le	leitmotiv	du	munyal,	patience,	un	mot	qui	revient	comme	une	lame	lancinante	qui	déchire	la	vie	de	ses	femmes.	Ce	mot,	on	en	vient	à	ne	plus
pouvoir	le	lire,	le	supporter.	Mais	au	delà	de	ce	réquisitoire	entêté	et	entêtant,	ce	qui	ressort	et	désole,	c'est	de	voir	comment	les	femmes	perpétuent	les	violences	qui	leur	sont	faites,	la	polygamie	créant	des	rivalités	impitoyables	entre	femmes,	les	emprisonnant	dans	des	chaînes	qui	se	transmettent	de	génération	en	génération,	là	où	la	sororité
pourrait	être	un	réconfort	et	une	arme	pour	mettre	à	bas	ce	système.	Un	roman	terrible	qui	explose	les	tabous.	Djaïli	Amadou	Amal	a	trois	filles.	Ces	dernières	ont	bien	de	la	chance	d'avoir	une	telle	maman.	Signaler	ce	contenuPage	de	la	critiqueLes	impatientes,	de	Djaïli	Amadou	Amal,	est	un	livre	dur,	terrible	et	pourtant	bien	réel	puisque	l'autrice	a
vécu	ce	qu'elle	raconte,	à	Maroua,	dans	le	nord	du	Cameroun.	Tout	ce	qui	est	décrit	ne	s'est	pas	passé	au	Moyen-Âge	mais	bien	à	la	fin	du	XXe	et	au	début	du	XXIe	siècle.	Comme	cela	dure	encore,	il	faut	lire	et	faire	lire	Les	impatientes,	roman	qui	a	obtenu	le	Prix	Goncourt	des	Lycéens	2020	après	avoir	été	justement	récompensé	du	Prix	Orange	du
Livre	en	Afrique,	en	2019,	sous	son	premier	titre	:	Munyal,	les	larmes	de	la	patience.	Pourtant,	si	Pauline	ne	m'avait	pas	confié	ce	livre,	je	serais	passé	à	côté.	
Je	la	remercie	bien	sincèrement	pour	cette	lecture	si	essentielle.Djaïli	Amadou	Amal	avait	donc	d'abord	mis	le	mot	munyal	dans	le	premier	titre	car	munyal	est	le	mot	qui	revient	le	plus	souvent	dans	son	texte.	Munyal	veut	dire	patience	et	c'est	ce	que	tout	l'entourage	des	trois	femmes	qui	s'expriment,	répète	constamment,	malgré	toutes	les	horreurs
commises	par	ces	hommes	sous	couvert	de	tradition	et	de	religion.	
Ramla,	élève	de	terminale	scientifique,	a	dix-sept	ans,	aime	Aminou,	jeune	de	son	âge,	mais	sa	famille	a	conclu	un	mariage	avec	un	riche	homme	d'affaires	de	la	ville,	déjà	marié.	Ce	même	jour,	Hindou,	sa	soeur,	doit	se	marier	aussi	avec	son	cousin,	Moubarak,	jeune	homme	qui	boit,	se	drogue	et	dont	elle	ne	veut	absolument	pas.	Avec	beaucoup	de
précision,	des	termes	de	la	langue	locale,	Djaïli	Amadou	Amal	m'a	plongé	dans	la	culture	de	la	polygamie	et	fait	découvrir	les	concessions,	sortes	de	domaines	entourés	de	hauts	murs	avec	un	vestibule	pour	les	visiteurs,	une	importante	villa	pour	le	père,	un	hangar	pour	les	invités	et	des	habitations	pour	les	épouses.	J'ai	été	surtout	impressionné	et
choqué	par	le	rôle	des	oncles,	toujours	présents	et	à	l'autorité	qui	ne	se	discute	pas.	
Chaque	famille,	dans	ce	milieu	aisé,	resserre	les	rangs	autour	du	père,	des	oncles	et	n'hésite	pas	à	sacrifier	ses	filles	pour	faire	des	affaires,	défendre	l'honneur,	mot-valise	qui	permet	de	tout	accepter.	Malgré	toutes	les	souffrances	infligées	à	ces	jeunes	filles	obligées	de	se	marier	contre	leur	gré,	c'est	la	fête,	les	youyous	résonnent,	le	défilé	en	ville
fait	connaître	la	bonne	nouvelle	et	les	invités	profitent	des	agapes.	
Pendant	ce	temps,	Ramla	et	Hindou	pleurent,	supplient	mais	rien	n'y	fait.	
Déjà	victimes	de	cette	toute	puissance	masculine,	les	autres	femmes	compatissent	peut-être	mais	prolongent	les	traditions,	ne	savent	que	dire	munyal	et	obligent	les	plus	jeunes	à	subir	les	mêmes	traumatismes.	Hindou	est	même	battue	par	Moubarak	qu'elle	déteste	mais	elle	n'obtient	aucun	soutien	de	son	père	ou	de	ses	oncles.	Enfin,	la	troisième
personne	à	s'exprimer	apporte	un	éclairage	très	complémentaire	puisqu'il	s'agit	de	Safira,	la	première	épouse	d'Alhadji	Issa.	Elle	voit	débarquer	Ramla	qui	a	l'âge	d'être	sa	fille.	Très	belle,	beaucoup	plus	jeune,	elle	lui	prend	son	mari	qu'elle	devra	partager,	ce	qu'elle	n'accepte	pas.	Ainsi,	après	les	souffrances,	les	terribles	déchirements	des	jeunes
filles	contraintes	au	mariage	arrangé	par	leur	famille,	l'autrice	donne	la	parole	à	une	première	épouse	qui	décrit	bien	ce	qu'elle	ressent.	Prête	à	tout	pour	reconquérir	son	riche	mari	et	surtout	pour	chasser	l'intruse,	elle	n'hésite	pas	à	faire	appel	aux	marabouts,	aux	imams,	aux	guérisseurs	et	autres	sorcelleries	qui	lui	coûtent	beaucoup	d'argent.	D'une
écriture	soignée,	ce	roman	n'épargne	rien	à	son	lecteur.	Il	m'a	appris	énormément	sur	ces	traditions	qui	ont	détruit	et	détruisent	encore	des	vies	de	femmes.	Tout	cela	se	passe	dans	un	milieu	assez	aisé	se	donnant	des	allures	de	respectabilité	faisant	illusion	vu	de	l'extérieur.	
Pour	cela,	je	suis	immensément	admiratif	devant	le	courage	de	Djaïla	Amadou	Amal.	Non	seulement,	elle	a	réussi	à	fuir	ce	cauchemar	incroyable	et	bien	réel	mais	elle	a	su	tout	raconter,	tout	détailler,	tout	faire	partager	avec	un	talent	d'écriture	qui	mérite	le	respect.	J'espère	seulement	que	ce	livre	a	pu	un	peu	faire	évoluer	cette	société	pour	que	ces
jeunes	femmes	puissent	enfin	vivre	la	vie	qu'elles	ont	choisie.	Lien	:	..	Signaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Avec	cette	première	phrase	:	«	Patience,	mes	filles	!	Munyal	!	Telle	est	la	seule	valeur	du	mariage	et	de	la	vie	»,	phrase	prononcée	par	le	père	de	Ramla	et	Hindou	qui	se	marient	le	même	jour,	l'écrivaine	camerounaise	Djaïli	Amadou	Amal
introduit	parfaitement	Les	impatientes,	cette	fiction	inspirée	de	faits	réels.	En	effet,	la	patience,	la	patience	et	encore	la	patience,	ce	sera	le	seul	conseil	donné	à	ces	trois	femmes,	Ramla,	Hindou	et	Safira	par	leur	entourage	lors	de	leur	mariage	ou	ensuite	lors	de	leurs	déboires	conjugaux.	Un	leitmotiv	qui,	en	l'occurrence	ici,	n'a	rien	de	musical,	hélas.
À	la	lecture	de	l'énumération	des	derniers	conseils	donnés	à	la	future	mariée	par	l'oncle,	on	ne	peut	déjà	que	frémir,	être	outré	et	se	révolter.	
En	voici	deux	pour	exemples	:	«	Soyez	soumises	à	votre	époux.	«	Soyez	pour	lui	une	esclave	et	il	vous	sera	captif.	»	D'autres	suivent	du	même	acabit.	
Ramla,	une	belle	adolescente	douée,	dont	le	désir	est	de	devenir	pharmacienne	est	arrachée	à	son	amoureux.	
Son	père	obéissant	à	son	frère,	exige	qu'elle	épouse	un	riche	homme	d'affaires	quinquagénaire	déjà	marié	à	Safira,	la	polygamie	étant	autorisée.	Safira,	quant	à	elle,	amoureuse	comblée	vivant	auprès	de	cet	homme	depuis	vingt	ans,	profondément	blessée	va	tout	tenter	pour	faire	fuir	cette	rivale,	cette	seconde	épouse.	Hindou,	la	demi-soeur	de	Ramla
est	contrainte	d'épouser	son	cousin	Moubarak,	un	voyou	«	devenu	non	seulement	alcoolique,	mais	il	s'était	mis	à	se	droguer	au	Tramadol,	un	puissant	antalgique	qui	faisait	ravage	dans	la	population	de	Maroua	»	et	dont	elle	a	peur	de	la	violence.	Ces	trois	destins	vont	donc	former	les	trois	parties	du	roman,	trois	portraits	de	femmes	bouleversants.
Ramla,	Hindou	et	Safira,	ces	femmes	africaines	ont	appris	dès	leur	naissance	que	seule	la	patience	leur	permettra	d'être	de	bonnes	épouses.	Impossible	de	ne	pas	être	terrifié	en	comprenant	l'engrenage	effroyable	dans	lequel	ces	femmes	sont	prises,	engrenage	mis	en	place	par	les	hommes,	les	hommes	de	leur	propre	famille.	C'est	la	condition
féminine	dans	le	Sahel	avec	la	domination	absolue	des	hommes	sur	les	femmes	que	Djaïli	Amadou	Amal	a	mis	en	évidence,	brisant	les	tabous	en	dévoilant	le	mariage	forcé,	le	viol	conjugal,	la	polygamie	avec	un	récit	extrêmement	fort	et	sans	fausse	pudeur	;	le	viol	d'Hindou,	lors	de	sa	nuit	de	noce	est	absolument	glaçant.	Ramla,	Hindou	et	Safira	ont	en
commun	un	refus	du	sort	qu'on	leur	impose	et	vont	tenter	de	se	rebeller	face	à	cette	patience,	maître-mot	de	leur	vie.	Rude	combat	pour	ces	femmes	camerounaises	et	rude	bataille	pour	essayer	de	trouver	la	liberté.	Ce	récit	qui	se	déroule	au	sein	des	«	concessions	»,	terme	par	lequel	on	désigne	ces	domaines	familiaux	qui	pratiquent	la	polygamie	est
un	véritable	combat	contre	l'obscurantisme.	Il	laisse	le	lecteur	abasourdi	et	révolté	contre	cet	esclavagisme	des	temps	modernes.	Un	livre	qui	prend	vraiment	aux	tripes	et	qu'il	est	impossible	de	lâcher.	De	nombreux	mots	en	peul	dont	le	fameux	Munyal,	Patience,	émaillent	le	texte	et	lui	donnent	encore	plus	de	force	et	de	véracité.	Je	ne	peux
qu'applaudir	cette	grande	écrivaine	qui,	en	mettant	beaucoup	de	sa	propre	vie	dans	son	ouvrage,	réussit	un	livre	remarquable	sur	la	question	universelle	des	violences	faites	aux	femmes.Djaïli	Amadou	Amal	a	été	lauréate	du	Prix	de	la	meilleure	auteure	africaine	2019,	du	Prix	Orange	du	livre	en	Afrique	2019	et	du	Prix	Goncourt	des	lycéens	2020,
récompenses	amplement	méritées,	pour	ce	roman	Les	impatientes	que	je	vous	recommande	tout	particulièrement.	Je	remercie	chaleureusement	Pauline	qui	m'a	permis	de	le	découvrir	!	Lien	:	..	Signaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Selon	la	tradition	peule	en	cette	partie	sahélienne	du	Cameroun,	leur	famille	a	décidé	de	leurs	mariages	:	Ramla
devient	la	seconde	épouse	d'un	riche	commerçant,	tandis	que	sa	soeur	Hindou	est	unie	à	l'un	de	ses	cousins.	Arrachée	à	son	amour	pour	un	jeune	homme	de	son	âge,	Ramla,	qui	se	rêvait	pharmacienne,	se	retrouve	enfermée	entre	les	quatre	murs	de	sa	nouvelle	demeure,	soumise	à	la	volonté	d'un	homme	qu'elle	ne	connaissait	pas	jusqu'ici,	et	exposée
à	la	vindicte	d'une	coépouse,	Safira,	prête	à	tout	pour	récupérer	l'exclusivité	conjugale.	Hindou,	désespérée,	tombe	sans	recours	sous	le	joug	d'un	homme	violent,	qui	met	bientôt	sa	vie	et	sa	santé	mentale	en	danger.	Reflet	de	la	propre	expérience	de	l'auteur,	le	texte	décrit	l'effroyable	sort	réservé	aux	femmes	dans	cette	partie	de	l'Afrique.	Tandis	que
la	tradition	des	mariages	forcés	et	de	la	polygamie	légitime	sans	recours	viols	et	violences	au	sein	des	foyers,	la	condition	féminine	y	relève	du	pur	esclavage,	dans	une	organisation	sociale	et	familiale	sans	échappatoire.	le	moindre	comportement	«	déviant	»,	la	plus	petite	velléité	de	rébellion	féminine,	y	ont	de	telles	répercussions	sur	les	autres
femmes	de	la	famille,	que	toutes	s'unissent	pour	y	contrevenir	et	s'éviter	ainsi	les	foudres	des	hommes	du	clan	:	tout	plutôt	que	le	déshonneur,	l'exclusion	et	la	misère.	Derrière	la	façade	de	l'incontournable	«	Munyal	»,	cette	valeur	souveraine	de	patience	et	de	soumission	féminines,	se	cachent	par	ailleurs	d'impitoyables	étripages	entre	coépouses,
chacune	manoeuvrant	sans	vergogne	pour	assurer	son	avenir	et	celui	de	ses	enfants.	Au	joug	masculin	s'ajoutent	ainsi	la	pression	des	femmes	alliées	et	la	férocité	des	rivales,	achevant	de	transformer	en	enfer	l'intimité	apparemment	harmonieuse	des	immenses	maisonnées	de	ces	familles	parmi	les	plus	aisées	du	pays.	Sans	détour,	la	voix	de	Djaïli
Amadou	Amal	s'élève	calmement	au	fil	d'un	récit	terrifiant.	Au	travers	des	épouvantables	destins	de	Ramla,	d'Hindou	et	de	Safira,	transparaît	l'autobiographie	d'une	femme	impressionnante	de	courage	et	de	résistance,	qui,	non	seulement	est	parvenue	à	s'arracher	d'un	sort	tout	tracé,	mais	qui	se	fait	aujourd'hui	le	porte-parole	de	toutes	celles	qui
continuent	à	vivre	un	enfer	silencieux.	Héritage	d'une	tradition	entretenue	par	une	certaine	interprétation	religieuse,	capable	de	donner	bonne	conscience	à	une	population	masculine	sans	aucun	doute	attachée	à	son	pouvoir	et	à	sa	bonne	fortune,	cette	situation	semble	d'autant	plus	inextricable	que	les	femmes	elles-mêmes	en	sont	réduites	pour	leur
survie	à	contribuer	à	son	maintien	et	à	sa	transmission.	L'on	ne	dénoncera	jamais	assez	cet	état	de	fait,	si	indigne	de	la	condition	humaine,	et	qu'on	aimerait	classer	comme	une	anomalie	anachronique	si	elle	ne	concernait	encore	tant	de	femmes	de	par	le	monde,	dans	ce	pays	ou	dans	d'autres.	Ce	livre	se	dévore	avec	émotion	et	compassion,	dans	une
sidération	d'autant	plus	horrifiée	et	indignée	que	l'on	y	comprend	la	profondeur	du	mal	qui,	dans	certaines	régions	du	monde,	continue	à	maintenir	en	esclavage	la	moitié	féminine	de	la	population.	Une	lecture	incontournable	et	un	auteur	qui,	au-delà	du	Goncourt	des	Lycéens	2020,	mérite	de	figurer	au	panthéon	des	grandes	féministes	de	l'histoire.
Lien	:	..	Signaler	ce	contenuPage	de	la	critique	Véritable	reportage	sur	la	vie	dans	un	harem	africain,	le	témoignage	de	Djaïli	Amadou	Amal	est	d'autant	plus	fort	qu'elle	a	personnellement	vécu	ce	qu'elle	décrit.	A	51	ans,	Alhadji	ISSA	las	de	son	épouse	Safira,	35	ans,	6	enfants,	épouse	Ramila	17	ans.	Celle-ci	rêvait	épouser	Aminou,	mais	l'avis	d'une
femme	importe	peu	comme	l'illustre	son	témoignage.	Safira	n'accepte	pas	l'arrivée	de	Ramila,	emploie	tous	les	moyens	pour	lui	nuire	en	faisant	appel	à	des	marabouts	et	en	la	laissant	accuser	de	vol.	Elle	emporte	la	bataille	contre	Ramila	mais	a-t-elle	vaincu	Alhadji	?	Enfin	Hindou,	autre	victime,	est	mariée	de	force	à	un	cousin	alcoolique	et	drogué	qui
la	violente	et	la	trompe	publiquement…	Ce	roman	choral	laisse	successivement	Ramila,	Hindou	et	Safira	raconter	leurs	calvaires	respectifs	dans	un	style	factuel,	sans	effet	littéraire.	Leurs	destinées	sont	celles	de	nombreuses	femmes,	et	pas	seulement	au	Sahel,	soumises	aux	mariages	forcés	et	à	la	polygamie.Djaïli	Amadou	Amal	rappelle	que
soumission	et	islam	sont	synonymes	et	que	les	femmes,	dans	l'univers	islamique,	doivent	être	«	patientes	»,	c'est-à-dire	soumises	aux	traditions	séculaires	et	à	la	domination	masculine.	Récompensé	du	prix	Goncourt	des	lycéens,	«	Les	impatientes	»	est	un	témoignage	fort.	Puisse-t-il	ouvrir	les	yeux	et	l'esprit	des	lecteurs	et	des	lectrices	afin	que	notre
pays	n'ait	pas	à	subir	ce	totalitarisme.	Dans	un	contexte	où	l'UNEF,	principal	syndicat	étudiant,	est	aujourd'hui	présidé	par	une	islamiste	voilée,	la	condition	féminine	apparait	incertaine,	menacée	et	dévoyée	vers	les	futiles	débilités	de	l'écriture	inclusive.	Ce	livre	remet	les	pendules	à	l'heure	et	dans	la	lignée	du	Bilqiss	de	Saphia	Azzeddine	souligne
que	la	patience	a	ses	limites	!	critiques	presse	(11)	Avec	son	roman	"Les	impatientes",	qui	aborde	les	mariages	précoces	et	forcés,	la	polygamie	subie	et	le	viol	conjugal	au	Sahel,	l'auteure	et	militante	Camerounaise	Djaïli	Amadou	Amal,	vit	un	véritable	tourbillon.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	OuestFrance	Mariages	forcés,	viols	conjugaux	et	polygamie:
«Les	impatientes»	brise	les	tabous	de	la	condition	féminine	au	Sahel.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	LeDevoir	L'écrivaine	féministe	camerounaise	Djaïli	Amadou	Amal,	qui	entend	«	porter	la	voix	des	femmes	du	Sahel	»,	a	séduit	les	jeunes	jurés	du	prix	Goncourt	des	Lycéens	avec	Les	impatientes,	un	roman	à	forte	dimension	autobiographique,	qui	explore
mariage	forcé	et	polygamie.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	LaPresse	La	Camerounaise	peule	et	musulmane	signe	avec	«Les	Impatientes»	(Éd.	Emmanuelle	Colas)	un	roman	courageux	sur	les	violences	faites	aux	femmes	dans	son	pays.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	LeFigaro	L'écrivaine	camerounaise	évoque	la	difficile	condition	des	femmes	de	son	pays	dans
«Les	impatientes».	Lire	la	critique	sur	le	site	:	LeSoir	L'écrivaine	camerounaise	évoque	la	difficile	condition	des	femmes	de	son	pays	dans	«Les	impatientes».	Lire	la	critique	sur	le	site	:	LeSoir	[Ce	livre]	a	finalement	remporté	le	Goncourt	des	lycéens,	une	récompense	amplement	méritée	pour	ce	livre	à	la	fois	terrible	et	magnifique.	Lire	la	critique	sur
le	site	:	LaPresse	Dans	«	les	Impatientes	»,	la	romancière	camerounaise	Djaïli	Amadou	Amal	défend	la	cause	des	femmes	dans	un	courageux	roman	choral.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	Bibliobs	Un	très	beau	roman,	finaliste	du	prix	Goncourt,	dénonce	cette	réalité	aujourd'hui	encore	dans	le	Sahel.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	LaLibreBelgique	Djaïli
Amadou	Amal,	écrivaine	camerounaise	reconnue	comme	l'une	des	grandes	plumes	de	l'Afrique	actuelle,	décrit	dans	son	ouvrage,	"Les	impatientes",	l'effroyable	condition	féminine	dans	certaines	parties	de	l'Afrique.	Mariages	forcés,	polygamie,	viols	et	violences	physiques	:	derrière	les	murs	de	certaines	maisons	"aisées"	se	cache	un	esclavagisme	des
temps	modernes	auquel	il	est	difficile	pour	une	femme	d'échapper.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	Culturebox	Récompensé	du	prix	Orange	du	livre	en	Afrique	et	en	lice	pour	le	Goncourt,	ce	roman	âpre	de	la	Camerounaise	Djaïli	Amadou	Amal	plonge	dans	l'enfer	des	mariages	forcés	et	de	la	polygamie	au	Sahel.	Lire	la	critique	sur	le	site	:	LaCroix	Citations
et	extraits	(378)	Voir	plus	Ajouter	une	citation30	septembre	2023Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation	Il	est	difficile,	le	chemin	de	la	vie	des	femmes,	ma	fille.	Ils	sont	brefs,	les	moments	d’insouciance.	Nous	n’avons	pas	de	jeuness.	Nous	ne	connaissons	que	très	peu	de	joies.	Nous	ne	trouvons	le	bonheur	que	là	où	nous	le	cultivons.	-	p.140	30
septembre	2023Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation	Munyal,	mes	filles,	car	la	patience	est	une	vertu.	Dieu	aime	les	patientes.	-p.16	30	septembre	2023Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation	Oh,	ma	mère,	je	t’en	veux.	Tu	m’aimes,	certes	!	Mais	tu	m’as	mal	aimée.	-p.83	27	septembre	2023Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation	Prie	plutôt	Allah.Il
t'ouvre	les	meilleurs	desseins.Et	surtout,garde-toi	de	montrer	le	moindre	signe	de	déconvenue	en	présence	des	autres	femmes	de	la	famille.	Si	ton	destin	est	de	l'épouser,	tu	n'y	échappera	pas.Et	si	ton	destin	est	autre,là	encore	tu	n'y	peux	rien	changer.	Tout	est	entre	le	mains	du	Créateur.	Prions	pour	qu'il	t'accorde	le	meilleur.	20	janvier
2021Signaler	ce	contenuPage	de	la	citation		C’est	fini.	L’appartement	de	mon	époux	ne	m’est	plus	accessible.	Je	dois	désormais	attendre	mon	walaande	avant	d’y	pénétrer,	comme	je	dois	aussi	attendre	mon	tour	pour	le	voir	et	pour	discuter	avec	lui.	J’ai	le	cœur	serré.	Je	ne	suis	plus	seule	dans	ma	maison.	Je	ne	suis	plus	une	femme	aimée.	Je	ne	suis
plus	à	présent	qu’une	épouse,	qu’une	femme	de	plus.	Alhadji	Issa,	mon	amour,	n’est	plus	mon	amant.	Dès	ce	soir,	il	sera	dans	les	bras	d’une	autre	et,	rien	qu’à	l’imaginer,	je	me	sens	défaillir.	Quoi	qu’il	en	dise,	rien	ne	sera	plus	jamais	comme	avant.	Le	cœur	d’un	homme	peut-il	vraiment	se	partager	entre	deux	femmes	?		Videos	de	Djaïli	Amadou	Amal
(24)	Voir	plusAjouter	une	vidéo	Djaïli	Amadou	Amal	est	l'une	des	voix	les	plus	importantes	de	la	littérature	camerounaise.	Par	ses	romans,	elle	nous	raconte	sa	culture	et	sa	société,	elle	en	brise	les	tabous,	et	elle	donne	voix,	surtout,	aux	femmes	qui	la	composent.	C'est	en	2010	qu'est	paru	son	premier	roman	au	Cameroun.	En	France,	nous	l'avons
découverte	en	2020	avec	la	parution	du	roman	"Les	Impatientes"	aux	éditions	Emmanuelle	Collas,	une	fiction	inspirée	de	faits	réels,	qui	conte	le	destin	de	trois	femmes,	confrontées	au	mariage	forcé,	au	viol	conjugal,	à	la	polygamie.	C'est	un	livre	qui	a	connu	un	destin	extraordinaire	:	sélectionné	sur	la	dernière	liste	du	prix	Goncourt,	lauréat	du	prix
Goncourt	des	lycéens,	il	a	rencontré	un	très	grand	nombre	de	lecteurs.	Au	cours	de	cette	rencontre,	Djaïli	Amadou	Amal	nous	parle	de	son	deuxième	roman	publié	en	France,	"Coeur	du	Sahel",	un	nouveau	roman	sur	la	condition	de	la	femme	au	Sahel	dans	lequel	elle	donne	voix	aux	domestiques.	Pour	retrouver	son	livre,	c'est	ici	:	Et	pour	nous	suivre,
c'est	là	:	INSTA	:	FACEBOOK	:	TWITTER	:	LINKEDIN	:	autres	livres	classés	:	polygamieVoir	plus	Notre	sélection	Littérature	étrangère	Voir	plus				


